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Homélie de Mgr Cador - Dimanche 5 mai 2024 

Clôture de la visite pastorale – Carentan 

 
Frères et Sœurs,  
 
Aujourd’hui nous sommes venus des paroisses de Périers, Sainte-Mère-Église, Picauville et 
Carentan au cœur du lieu manifeste eucharistique de Carentan pour rendre grâce ensemble à la fin 
de la visite pastorale que j’ai vécue récemment au milieu de vous. C’est aussi le jour que nous 
avons retenu pour entourer : Jason, Kevin, Robin, Thibault, Loucas, Arnaud Nathanaël, Nawel, Tom, 
Mathis, Marion, Mina, Claire, Thélyse, Aurélia, Manuella, Lilou, Prescillia, Claire-Lise, Lisa, 
Melissande, Honorine, Joséphine. 23 jeunes de nos communautés qui vont recevoir le sacrement 
de la confirmation et permettre ainsi à notre communauté de faire un grand pas en avant. 
  
Les textes que nous venons d’entendre parlent beaucoup d’Esprit-Saint et d’amour. Ça tombe bien, 
parce que l’Esprit-nous est donné justement pour mettre en œuvre et pratiquer l’amour à la manière 
de Jésus. 
 
Je ne sais pas si vous aurez remarqué que Jésus ne nous conseille pas l'amour il nous le 
commande ! : « Ce que je vous commande c'est de vous aimer les uns les autres. »  
 
Voilà deux mots, "commandement" et "amour", dont la juxtaposition heurte nos oreilles éprises à 
juste titre de liberté et d'autonomie... 
 
Comment quelqu'un peut-il oser "commander l'amour". N'est-ce pas contradictoire ? 
 
L’amour n’est-il pas l’expression la plus haute de la liberté ?  
 
Pour nous y retrouver, il faut revenir à l'étymologie, à l’origine du mot "commander". 
 
Il se décompose en un préfixe : "com" qui signifie "avec" ; et un verbe : "mander" qui signifie "appeler, 
faire venir". 
 
Littéralement on pourrait dire que commander signifie "faire venir... avec" 
 
Passer une com/mande d'ailleurs, veut bien dire faire le nécessaire pour que ce dont on a besoin 
nous parvienne. 
 
Donc, quand Jésus nous com/mande, Il nous fait venir à Lui. 
 
Et que nous commande-t-il ? Que nous demande-t-il de faire venir à Lui ? « Ce que je vous 
commande : c’est de vous aimer les uns les autres ! » La commande de Jésus est que nous nous 
aimions les uns les autres comme lui nous a aimés. 
 
Jésus ne nous regarde pas comme des soldats ou des serviteurs qui doivent obéir à ses ordres, 
mais comme des amis qui entrent, avec lui, dans la compréhension de ce que veut le Père : « Je ne 
vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous appelle mes 
amis » 
 
En partageant notre condition humaine, Jésus accomplit lui-même, la "commande" du Père : « Le 
Fils ne peut rien faire de lui-même, il fait seulement ce qu’il voit faire par le Père […/…] Car le Père 
aime le Fils et lui montre tout ce qu’il fait. » (Jn 5, 19-20) 
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Il nous appelle à Lui, pour faire, avec lui, la volonté du Père, parce qu’Il nous regarde comme ses 
frères et pour que cela soit bien clair, il ajoute : « Tout ce que j'ai entendu de mon Père, je vous l'ai 
fait connaître. » Il nous fait ses confidents, héritiers avec Lui de la volonté de son Père.  
 
Comment ne pas entendre ici l’écho de la voix venue du Ciel au jour du baptême de Jésus : « Celui-
ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie. » (Mt 3,17) Cette voix que l’on retrouve au jour de 
la Transfiguration : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! » (Mt 17, 

5)  

 
Dieu commande aux Apôtres d’écouter la voix de son Fils. Aurons le cœur assez libre pour entendre 
la voix du Père ?  
 
Saurons-nous nous affranchir, nous libérer, de ce qui nous retient et nous recroqueville sur nous-
mêmes pour entendre la voix qui nous commande : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous 
ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. »  
 
Allons-nous enfin comprendre un jour que notre vocation c’est l’amour et que vivre c’est apprendre 
à mourir à nous-mêmes pour vivre en Dieu et de Dieu. 
 
En nous com/mandant de nous aimer les uns les autres, Jésus nous révèle notre dignité et notre 
vocation : fils de Dieu faits pour aimer. « Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. »  
 
Remettons les choses à leur place : C’est Dieu qui est premier en toute chose et c’est en lui que 
notre vie prend son sens... Dieu n’est pas seulement le but de notre vie, il en est la source, il en est 
le tout. « Ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son 
Fils. » nous dit Saint Jean dans la deuxième lecture. Et Jésus enfonce le clou dans l’Evangile : « Ce 
n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous alliez et que 
vous portiez du fruit. » 
 
Dans quelques jours nous allons fêter l’Ascension de Jésus, sa montée au Ciel.  
 
C’est de notre vocation qu’il s’agit : Nous sommes tous invités à monter en Dieu, dès aujourd’hui 
et là où nous sommes, par notre communion au Christ ! Notre vocation, c’est le Ciel et le chemin 
pour y aller, qui que nous soyons, c’est de vivre l’amour à la manière de Jésus...   
 
Très chers jeunes, vous avez suivi une formation pour arriver à la confirmation. C’est bien et je vous 
invite à remercier ceux qui vous ont accompagné sur ce chemin.  
 
Mais ce n’est pas suffisant. Si vous voulez persévérer sur ce chemin, il faut vous enracinez-vous 
dans l’amour de Jésus. Dans le monde compliqué dans lequel nous vivons les tentations sont 
grandes de se laisser entraîner par les innombrables gourous qui pullulent sur les réseaux sociaux. 
Continuez à vous réunir autour de la Parole de Dieu, soyez fidèles à la vie de la communauté et à la 
réception des sacrements.  
 
Notre époque est prise d'une espèce d'angoisse existentielle qui nous conduit à chercher un peu 
partout comment donner du sens à notre vie et de vraies raisons de se lever le matin ! 
 
Nous, chrétiens, nous n'échappons pas à ces questionnements. Mais nous avons une longueur 
d'avance sur le reste du monde...  
 
Cette longueur d'avance c'est le Christ, « Chemin, vérité et Vie », vraie boussole de notre vie. Gardez 
Jésus comme boussole de votre vie. 
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Et là, j’interpelle très fort notre communauté : Comment allons-nous continuer à nourrir la foi 
grandissante de ces jeunes et leur donner toute la place qui leur revient dans la communauté quitte 
à ce qu’ils fassent un peu bouger nos repères ? Laissons-les nous interpeller. 
 
J'ai envie de vous dire à vous, Jason, Kevin, Robin, Thibault, Loucas, Arnaud Nathanaël, Nawel, Tom, 
Mathis, Marion, Mina, Claire, Thélyse, Aurélia, Manuella, Lilou, Prescillia, Claire-Lise, Lisa, 
Melissande, Honorine, Joséphine, mais j'ai aussi envie de le dire à chacun et chacune d'entre nous 
: Yalla ! En marche ! En avant... Prenons le chemin pour donner envie à nos contemporains de le 
prendre avec nous...  
 
C'est ça la mission des chrétiens dans le monde d'aujourd'hui. 
 
N'ayons pas peur d'affirmer notre foi non pas pour convertir les autres ou les convaincre mais pour 
leur donner le goût de Dieu et l'envie de marcher à sa suite. 


